
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



r 




Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



DigitizedbyVjiOOQlC \ 



Digitized by VjOOQIC 



^ME JUTEUX 



Lenurre, éditeur) 

tre, émailleur et poète, i vol. 

3.S0 

. Poésies. I vol. in-8 5.50 

Poésies. I vol. in-8 3.50 

E. Poésies. I vol. in-8 3 . 50 

»ies. I vol. in-i8 3 » 

>1. in-i8 3 » 

[ vol. in-18 3.50 

uvelles. I vol. in-18 3.50 

^lE. I vol. in 18 3.50 

ASSE. I vol, in-18 1.50 

: vol. in-18 2 » 

: vol. in-18 2 » 

vo\. in-18 2 » 

in-18 2 » 

l. in-18 2 » 

TELLO. I vol. in-18 2.50 

oire, sa Sculpture, i vol. in-18. 3 » 
re italienne au xvl' siècle. — 
1608). — Fin de la Renaissance. 
3.50 

'Jbatnpion, éditeur) 

TRAVAU.K. Essai de contribution 
ociété d'Études italiennes, i vol. 

. . 5 » 

QUES Écoles poétiques contem- 

TEMPÉRAMENTS A APPORTER A 
Jl prosodie FRANÇAISE, I VOl. 
0.50 

nsot et C»e, éditeurs) 

in-i2 I » 

— Le présent et l'avenir, i vol. 
2 » 



AT FRÈRES, IMPRIMEURS. 



Digitized by VjOOQIC 



l 



PIEXXE DE 'BOUCH^UV 



GŒTHE 

ET 

LE TASSE 



PJ%IS 
ALPHONSE LEMERRE, ÉDITEUR 

23-33, PASSAGE CHOISEUL, 23-33 



M DCCCCVII 



Digitized by VjOOQIC 



r;v" ' 



A^-' 



/ 






'^^ 



■ \ 

Digitized by VjOOQIC 



L- 



Digitized by S^0_0QI€ 



CHAPITRE I^"^ 

eureuse et que, victime de la 
la partout des jours sombres 
r Tinstant, ne nous préoccu- 
qu'il donna en poésie. Tasse 
ice, le représentant de Tâme 
fin de la Renaissance. Son 
5 fécond et rayonnant, lumi- 
[, n'aime ni les ombres ni 
îcises, ni les troubles pano- 
ikinds ou des Odins. Ce 
avec raison qu'il participait 
ysique des lieux que Tasse 
•été des montagnes de Ber- 
igine de sa famille, et de la 
estueuse des plaines de Fer- 
ma si longtemps. Son génie 
comme une chose précieuse, 
joyau italien, et personne 
mpris que feu le délicat cri- 
)ntégut, alors que, visitant à 
e S.-Onuphre où est enterré 

es de ce monde étaient plus 
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;hapitre i^^ 

le qui accompagne Tombre 
utre ne serait composé que 
-à-dire une suite indigne de 
pellerait nullement le Tor- 
de Ferrare, le poète des 
Irigaux, l'auteur de VAminta, 
Gerusalemme, le platonicien 
;n, l'un des plus grands 
nière qu'ait créés l'Italie, 
îst un joyau italien : il est 
iu bonheur par excellence, 
rit, que la folie visita sans 
lin même de la joie. Ses 
oute vaillants et religieux, 
leins de joie. Je me réserve 
is minutieusement dans 
5 et de montrer comment 
tme se mélange de grâce et 
relève par un sentiment 
)ureuse les actes les plus 
rie et de leur vie. 
o fut un poète que Texis- 
uissante à rendre grave. 
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CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES 5 

Mais s'il n'eut à une dose exceptionnelle ni 
la vigueur, ni l'originalité des conceptions, 
ni la largeur des pensées, ni la force des 
sentiments, il se montre néanmoins le peintre 
merveilleux de la nature. Nullement épique 
comme Arioste, ce grand inventeur de VOr- 
lando Furioso, le style lyrique lui fut familier 
et il s'en servit comme ne l'avait fait jus- 
qu'alors aucun poète pour donner de la 
nature les tableaux les plus enchanteurs. 
Forêts ombreuses, prairies émaillées de 
fleurs, ruisseaux dévalant doucement les 
pentes des collines, peintures des horizons, 
des ciels, des météores, de l'atmosphère, per- 
sonne ne les conçoit, ne les dessine comme 
lui. Il se complaît à parler des nuits splen- 
dides éclairées d'étoiles, à décrire dans ses 
poèmes les transparences de l'éther, les phé- 
nomènes de l'aube. Il note comme personne 
l'étouffante atonie de l'atmosphère dans les 
étés de sécheresse, les tiédeurs des matinées 
de printemps. Sa plume a des finesses de pin- 
ceau étonnantes pour aborder le domaine 
pittoresque. 
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8 CHAPITRE l^^ 

intermittente occasionnés par une disposi- 
tion naturelle et par le labeur intellectuel du 
poète. 

Car Torquato produisit des œuvres nom- 
breuses. Ce serait une erreur de croire qu'il 
limita ses compositions à la Jérusalem délivrée 
et à VAminta. Durant toute sa vie, il ne cessa de 
composer et sur les sujets les plus divers. Il 
convient d'en donner ici quelques indica- 
tions précises. A i8 ans, il passe àPadoueses 
examens de docteur en philosophie (1564). 
En 1561 il avait déjà publié Rinaldo, poème 
épique en douze chants. VAminta, pastorale 
sur laquelle je reviendrai plus loin, voit le 
jour en 1573. Galealto Re di Norvegia paraît 
la même année. Il Re Torismondo en 1586- 
1587. Il donne ensuite il Monte Oliveto (1588), 
poème sur la mort du Christ, dédié au cardi- 
nal Antonio Carrafa, protecteur de Tordre 
des Olivétains ; la généalogie di Casa Gon-^agu 
(1591) offerte à Vincent de Gonzague, prince 
de Alantoue; del Mondo Creato (i 592), poème 
en sept journées. N'oublions pasiV RogoAmo- 
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10 CHAPITRE I^"^ 

d'imagination et d'une tension intellectuelle 
constante sur les questions les plus diverses. 
Et quand j'aurai dit qu'à tous ces travaux 
vint s'adjoindre la charge de lecteur à 
l'Université de Ferrare où il fut nommé en 
1572, on comprendra sans peine que sur 
une nature de complexion délicate comme 
celle de Tasse, déjà prédisposée à l'aliénation 
mentale, le labeur intellectuel ne put que 
hâter les atteintes d'un mal dont les attaques, 
bien qu'intermittentes, n'en firent pas moins 
le malheur de sa vie. 

D'ailleurs, disons-le au début de cette 
étude, Torquato Tasso fut la victime de 
la légende. Des bruits absurdes coururent 
sur lui depuis que le bon Manso écrivit sa 
biographie avec une fantaisie déplorable 
pour la vérité. Manso, dans sa Vita di Tor- 
quato TassOj a défiguré le modèle qu'il avait 
eu pourtant sous les yeux. Il a cru respecter 
les faits et n'a que côtoyé l'histoire. Loin de 
tracer un portrait ressemblant de son héros, 
il Ta défiguré. C'est une telle inexactitude 
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CHAPITRE II 

mphes universitaires ne le 
s de la poésie. Le jeune 
fit d'abord connaître par 
leresque de Renaud, qu'il 
'été de 1 561, et que toute 
: enthousiasme, 
de ce moment, que Tasse se 
les princes et des savants, 
tinué ses études à Bologne 
é n'était pas moins célèbre 
oue, il fut attiré, en 1565, à 
ur d'Alphonse II d'Esté, et 
omme du cardinal Louis, 
u'il accompagna en France 
I poète nous a laissé de ce 
ment intéressant : une lettre 
lie Contrari, capitaine géné- 
Ferrare et dans laquelle il 
ce et l'Italie au point de vue 
ancier, militaire et agricole, 
tonnent outre mesure dans 
nourriture des enfants avec 
le, la coutume des gens de 
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RE II 

îureuse issue des évé- 
pastorale est consti- 
is à nous occuper de 
;e transformera par la 
d'Italie en Espagne et 
)our aboutir aux corn- 
Hardy, aux pages de 
de Racan, et, après 
ipogée, entre 1624 et 
r rentrée en scène de 
sa collaboration heu- 
iuinault. Il faut ici 
ivre de Tasse et insis- 
poète de VAminta. 
)rillantes et la demi- 
ies dernières années de 
des physionomies les 
iipathiques de la litté- 
: appelle la légende, la 
)s de roman, à cause 
urs malheureuses avec 
l'Alphonse deFerrare, 
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22 CHAPITRE II 

Son père Bernado, poète et non des moin- 
dress lui a transmis son impressionnabilité, 
mais nullement sa fermeté ; sa mère Porzia, 
cette délicatesse qui ne s'appuie plus chez 
lui sur la soumission à la vie. Il voit le jour 
à Sorrente, au milieu des enchantements et 
des souvenirs bucoliques, non loin de 
Naples « si plaisante et délicieuse, disait-il 
lui-même, que les poètes supposèrent qu'elle 
fut la demeure des sirènes ». 

En Campanie, au collège des Jésuites, à 
Rome, à Urbin, à Padoue, sa remarquable 
intelligence attire sur lui l'attention de tous. 
Adix-huitans, il est sacré grand poète.Appelé 
à Ferrare, au service du cardinal Louis d'Esté, 
frère du duc régnant Alphonse, il y arrive 
comme dans une apothéose au milieu des 
réjouissances de toute une ville qui semble 
parée pour le recevoir. Tout le monde est 
aimable pour lui. Courtisans et grandes 
dames l'entourent de toutes les prévenances. 

I. Il fut connu surtout par son poème en cent chants : 
TAmadigi (Amadis de Gaule) qui eut un grand succès (1560). 
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lAPITRE II 

es, il se croyait le jouet 
nèbres rôdant sans cesse 
s parlait plus que de sor- 
tirs ; il s'écriait qu'il était 
î noir maléfice et accusait 
)ital d'être d'intelligence 
;. Et tout à coup, par une 
î de son esprit mobile, il 
mner comme un sage, 
:omposait des doctes trai- 
t Platon et saint Augustin, 

sa grâce en représentant 
selon Aristote, la justice 
particulière, se divise en 

et en justice corrective, 
comme dans l'autre, on 
ortions géométriques et 
LU demeurant, il soutenait, 
't les nombres et Tharmo- 
des choses, et que tout 
cède musicalement, 
idant sept années, le duc 

sa victime, tour à tour 
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54 CHAPITRE III 

pas mis la dernière main à son œuvre et 
qu'elle ne lui semblait nullement apte à 
voirie jour encore, du moins sans retouches. 

Et il arriva que la Jérusalem parut à Venise 
en 15 80 et qu'elle fut imprimée sur un manu- 
scrit dérobé au poète pendant sa captivité. 
Tant qu'il avait été libre, Tasse s'était for- 
mellement opposé à toute publication. Il 
craignait les censures ecclésiastiques et les 
critiques du Conseil que l'Inquisition 
romaine avait préposé à la révision du 
texte poétique. Or presque aucun passage 
n'avait trouvé grâce aux yeux du sacré tri- 
bunal, et Tasse, à force de raturer, avait 
pris le parti de tout refaire quand le livre 
vit le jour. Tel qu'il était il excita l'admi- 
ration universelle. 

Voyons rapidement le sujet: 

C'était la prise de Jérusalem par les Croi- 
sés, sous les ordres de Godefroi de Bouillon. 
La nouveauté du récit provenait du merveil- 
leux, tiré à la fois de la religion qui fait 
mouvoir les héros et de la mythologie 
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LA JÉRUSALEM DÉLIVRÉE 65 

vant la légende, Tasse aurait soupiré et qui l'au- 
rait même payé de retour, d'où l'internement 
du poète à l'hôpital Sainte-Anne, sur l'ordre 
du duc irrité, jamais Torquato ne lui adres- 
sa le moindre sonnet d'amour. Au surplus, 
cette princesse, sans cesse maladive, ne parut 
presque pas dans les fêtes qui se donnaient au 
château ducal. C'était du reste une personne 
d'esprit pratique, et que la poésie n'intéres- 
sait guère, comme on s en convaincra dans 
un instant. 

Ainsi doit tomber aujourd'hui la suppo- 
sition erronée d'un amour malheureux dont 
cette princesse aurait été victime. On se 
demande d'ailleurs comment une croyance 
aussi mal fondée put prendre naissance. 
Voici une princesse d'une des cours les plus 
magnifiques d'Italie, dans le magnifique 
xvi« siècle. Elle naît, elle vit, elle meurt sans 
être mariée : Léonore d'Esté. Les historiens 
en parlent à peine; les chroniqueurs se 
bornent à enregistrer le jour de sa mort et 
le lieu de sa sépulture. Les récits, les poésies, 

p. DE BoucHAUD. — Gœthe et Le Tasse. 9 
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70 CHAPITRE iri 

mal qui la tint sans cesse à l'écart de la cour 
de Ferrare. Forte de caractère, elle donna 
des preuves d'énergie en prenant en mains 
les rênes du gouvernement ducal, quand 
son frère Alphonse, de 1574 à 1575, se 
rendit en Autriche auprès de l'archiduc dont 
il avait épousé la sœur, Barbara, sa seconde 
femme. Pendant ce séjour il obtint d'être 
élevé à la dignité de duc de l'Empire. Léo- 
nore, en l'absence de son frère et aidée 
de son oncle, don François d'Esté, s'acquitta 
de sa tâche de régente à la satisfaction de 
tous. Eu égard aux coutumes du temps et 
aux mœurs d'une cour affolée de plaisirs, 
elle fut sans doute la plus vertueuse des 
princesses d'Esté, au xvi^ siècle, et Tasse a 
fort bien pu la peindre sous les traits de 
Sophronie, tout en ne se portraiturant 
nullement sous ceux d'Olinde. 

Du reste, à force de s'abstenir des plaisirs 
mondains et de la vie de la cour, en raison 
de sa mauvaise santé et de sa maladie de 
cœur, Léonore finit par ne plus éprouver de 
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TRE IV 

consentit à ouvrir à 
linte-Anne 
:ette époque quarante- 

dans sa prison deux 
îçouvrables, son talent 

malheureux, quand il 
ile Sainte-Anne, fut de 
înt la Jérusalem délivrée, 
autorisation, et qu'il 
L l'esprit de l'Église ou 
îraux coups de l'Inqui- 

né, que, moins d'une 
Lvait composé, dans sa 
ologie de cette même 
laquelle il réfutait les 
i l'Académie Florentine 
essées à cet ouvrage. Il 
suite alors à composer 
sur le plan tracé parles 
ferait faire oublier par 
son chef-d'œuvre qui 
de sept éditions déjà! 
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86 CHAPITRE V 

Après la mort de son mari, Renée de 
Ferrare rentra en France et s'établit à Mon- 
targis, d'où elle entretenait une correspon- 
dance suivie avec ses filles et où elle mou- 
rut, le 15 juin 1575. 

Les tendances calvinistes de Renée, la 
sympathie qu'elle témoigna aux chefs de la 
Réforme qu'elle attirait à Ferrare, avaient 
mis souvent, je le disais il n'y a qu'un instant, 
son mari dans une posture assez difficile â 
l'endroit de la cour de Rome. Son fils et son 
héritier, le duc Alphonse, n'échappa pas à la 
suspicion romaine. Il eut souvent à se défen- 
dre contre les rigueurs de l'Inquisition qui 
avait toujours les yeux sur la ville suspecte. 

Et quand Tasse adressait suppliques sur 
suppliques au pouvoir inquisitorial afin de 
réclamer la protection du Saint-Siège, on 
conçoit que le duc, craignant d'être com- 
promis de ce chef auprès de la cour ponti- 
ficale, ait gardé rancune à l'homme — fut- 
il erénial comme Torauato — faisant un si 
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CHAPITRE V 

:hé de Ferrare était un fief du Saint- 
quel il devait faire retour en cas 
î d'héritiers dans la branche aînée 

itale avec son château fort garni de 
lit de larges rues, de nombreuses 
de riches palais parmi lesquels il 
: le palais des Diamants du cardi- 
is, le palais du Paradis, réservé à 
;ité, celui de Schifanoia, bien 
encore, dont il ne reste d'ailleurs 
e aujourd'hui. 

ircs et des jardins entouraient de 
les murs de la ville, ainsi que les 
de Saint-Georges, de la Montagnola 
Castellina. De splendides villégia- 
upaient les environs : Belfiore, Bel- 
, l'île du Belvédère, Comacchio, la 
Consandolo, séjour préféré de la 
t Léonore. Grâce au voisinage du 
rrare était entourée de grands 
\ l'eau pouvait se renouveler, et, à 
ir même des murs, un canal permet- 
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90 CHAPITRE V 

aux chasses ducales. Ferrare avait toujours 
été une ville lettrée. Sous Hercule, le grand 
chantre d'Orlando Furioso, TArioste avait vécu, 
et son souvenir restait immortel dans les 
mémoires. On peut dire que le Roland était 
dans toutes les mains. 

Quand Tasse arriva dans la capitale du 
duché, Alphonse II se trouvait depuis sixans à 
la tête de TÉtat. C'était un homme de taille 
robuste, de grande intelligence, d'un beau 
courage et un travailleur infatigable. Il aimait 
les lettres, les arts et la musique à la passion. 
Ayant passé sa jeunesse à la cour de France 
il y avait contracté le goût des tournois et 
des aventures guerrières. Ardent et généreux 
il secourut les Hongrois attaqués par les 
Turcs en 1566 et fit plusieurs tentatives pour 
obtenir la couronne de Pologne. 

Habile à perfectionner les inventions mili- 
taires, il se livrait avec ardeur au plaisir de 
la vénerie. Il aimait les inventeurs de toute 
espèce, qu'ils fussent alchimistes ou ingé- 
nieurs. Comme les Médicis, il fabriquait des 
poisons subtils. 
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HAPITRE V 

e deux ans après la corn- 
célèbre messe, occupa la 
le chapelle. Mais Alphonse 
i la sévère et si originale 
e, les compositions fleuries 
celles de François et d' Al- 
la ou de Paul Isnardi. Il 
lui la fin du xvi^ siècle la 
idaptait de plus en plus à 
irigaux, ballades, chansons 
faveur et mis continuelle- 
:. A la cour de Ferrare, les 
tre Pigna (qui était aussi 
, de Tasse s'harmonisaient 
ons de Fiorini, Luzzarchi,. 
jrande quantité de leurs 
nt encore. Quelquefois 
ait et l'on chantait les pas- 
rs et les plus goûtés des 
l Furieux ou de la Jérusalem 



sous silence les noms de 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



le nom de Mar- 

îlèbra la naissance 

Laura s'éteignit 

ouve dans l'église 



siciennes il faut 
xquelles j'ai fait 
I veux parler de 
tesse de Sala, et 
nvitale, comtesse 
nt plus important 
deux personnes à 
sur celui de Léo- 
dans sa tragédie 
s en scène cette 
une et de l'autre 
Ton ne peut les 

ts feudataires des 

premier lieu les 

ano. Le duc Al- 

97-99 



Digitized 



byGoC 



Digitized by VjOOQIC 



[uand, au mois 
il avait séjourné 

faire hommage 
î XIII. Peu avant 
de Sanvitale, sa 
ent de leur côté, 
; d'intérêt privé, 
leur Rome toute 
'ardents enthou- 
tureet son esprit. 
Venierojérôme 

chansons et des 
talien. Tasse, qui 
ise pendant son 
nnet qui débute 

suffrages à Rome, — 

rie des com- 

la belle corn- 

recueil de chan- 

comte de Scan- 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



w^^^^ 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



Digitized by VjOOQIC 



CHAPITRE V 

tion, perdu malheureusement. 
t surveilla Texécution de cette 
seulement parce qu'à ce tra- 
ie plus apte de l'assemblée 
is encore à cause de son expé- 
itière théâtrale, expérience qui le 
ier d'habile comédien dans une 
ligiani, ambassadeur des Médicis 
dont les rapports sont de fidèles 
la vie ferraraise. 

re des acteurs de ce spectacle 
i comtesse de Scandiano, son 
Alphonse, Isabelle et Lucrèce 
le comte Tassoni. 
s cavaliers et les dames qui 
: au tournoi mentionné plus 
nons : Isabelle Bendidio, Anna 
Lira Corezara de' Malaguzzi, le 
are, son neveu Cornelio, Cesare 
Dmtesse de Sala, la comtesse de 
Mesdames Macchiavelli, Trotti, 
Piacenza. 
t la princesse de Parme interrom- 
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II); Antonio Montecatino 
it); la princesse Léonore 
sse de Scandiano, Léonore 

ues mots l'analyse de la 

orné de bustes de poètes 
1 desquels ressortent ceux 
Dste, les deux Léonore, en 
, s'amusent à les décorer, 
Torquato, qu'elles aiment 

ête à peine sur la terre, 
le Scandiano ; son oreille 
rmonie de la nature. Ce 
oire, ce que fournit la vie, 
tôt ; son esprit rassemble 
u loin dans l'espace et son 
imé. Souvent il ennoblit 
[e vulgaire, et ce que nous 
es yeux dans le néant. Cet 
t s'avance dans la région 
créée; il nous y entraîne 
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après lui ; il nous fo 
ses enchantements. Il 
nous et il reste toujoi 
tée; il semble nous vc 
place il n'aperçoit que 

La princesse d'Est 
éloges. 

« Le monde réel, j( 
tour, l'attire et le retie 
moins puissants. Les 
nous lisons çà et là, 
ces vers qui, semb 
pommes d'or, réalisen 
veau jardin des Hespé: 
pas les fruits gracieux d 

Les allures inquiète 
loureuses du grand p< 
tant les deux jeunes 
elles tous leurs efforts 
sa faveur le duc Alph 
porte enfin son ouvra, 
sœur Léonore qui croi 
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GŒTHE ET SA TRAGÉDIE DE TORQUA' 

Ces simples mots font reven 
son égarement. Un principe p 
fait jour dans son intelligence. ] 
lui-même. Il sent qu'il s'est 
avoir blessé celle qu'il aime. Le 
est de recommencer une autre vi 
ner au monde par son génie 
en droit d'attendre de lui (Acte ^ 

Telle est la pièce de Gœt 
pouvons déjà remarquer comb 
la composant, l'auteur de Werti 
cié de nous présenter des person 
Mais avant d'examiner comme 
conçus les héros de cette œuvre, 
d'abord, que, lorsqu'en 1790, G 
enfin cette pièce dontils'occupaii 
et qu'il reprit en 1786 sur une n 
il ignorait tout ou presque tou 
j'ai exposé à l'endroit de Tasse, 
mières )3ages de cette étude. Il n( 
de Torquato que ce qu'on disait ( 
de sa folie. Quand, Tannée i 



Digitized by VjOOQIC 



A^TT A T-»T'r'r»T7 tri 



Digitized by VjOOQIC 



GŒTHÊ Ef SA TRAGÉDIE DE TORQUATO TASSO 1 3 5 

tionsde la petite cour. Déjà, en 1778, au mo- 
ment où les premières scènes s'esquissaient 
dans son esprit, Goethe écrivait à Lavater : 
«Je songe à une pièce où je m'en donnerai 
à cœur joie de faire la critique des différentes 
impulsions qui se disputent le monde. Le 
dégoût, l'espérance, l'amour, le travail, le 
malheur, les aventures, l'ennui, la haine, les 
sottises, les folies, la joie, le prévu, l'imprévu, 
l'uni et le profond : cela deviendra ce que 
cela pourra. Au hasard, comme les dés 
tombent, je veux relever tout cela de fêtes, de 
dames, de grelots, de soie et de paillettes ». 
Plus tard, il lut à son amie Madame de 
Stein et à Knebel divers fragments de §on 
Tasse, à Weimar. 

Durant son voyage en Italie,, pour où il 
partit le 3 septembre 1786, mystérieusement, 
sans prendre congé de personne, dégoûté 
des fêtes et des plaisirs mondains de Weimar, 
désireux de se ressaisir et de recommencer 
une vie de travail trop négligée, Gœthe ne 
cessa de penser à sa pièce qu'il voit croître 



Digitized by VjOOQIC 



•- ^'i^^y^nf-^'^^mmf^e^ 



136 CHAPITRE VI 

comme un oranger, dit-il dans une lettre. Il 
trouva à Rome un livre qui l'aida puissam- 
ment :/a Vie de Tasse, par l'abbé Serassi. Ce 
livre lui fit remanier complètement le plan 
primitif de l'œuvre et lui fournit le personnage 
de xMontecatino. Il mit la dernière main à 
sa tragédie, en 1 789, à son retour d'Italie, 
en même temps qu'à ses Elégies romaineSy 
dont Christiane Vulpius, le petit Erotikon, 
comme il disait, et qui devint sa femme 
quelques années après, était l'inspiratrice. 

Cette œuvre sur Tasse, longue à mûrir, 
d'ordonnance soignée, de forme classique, 
allie en quelque sorte les sentiments de la 
beauté extérieure méridionale et les monu- 
ments de l'antiquité à toutes les subtilités et 
les raffinements intellectuels de l'imagination 
de Gœthe. Les dialogues se déroulent dans 
un décor qu'on se représente, à la rigueur, 
pareil à celui de la villa de Belriguardo. 
Cependant l'auteur n'a pas cherché dans 
l'histoire de Ferrare les traits de caractère 
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138 CHAPITRE VI 

le Prince Vitale et les remarquables travaux 
de la critique italienne sur Tasse étudié au 
jour le jour, lui auraient montré toute la 
différence séparant la petite cour allemande 
de celle d'Alphonse IL Gœthe aurait su, 
<:omme nous, que Léonore d'Esté se soucia 
à peine de son héros et que Tasse n'aima 
jamais cette femme habile, énergique, maî- 
tresse d'elle-même, correcte, froide, indiffé- 
rente et toujours aux prises avec la maladie. 
Tout en dépeignant Montecatino sous l'as- 
pect d'un courtisan, il n'aurait peut-être pas 
représenté le ministre d'Alphonse II comme 
jaloux d'un poète qui occupait à la cour un 
rang bien humble, à côté d'un ministre, 
émanation directe de la puissance ducale. 
Il n'aurait pas fait jouer à la comtesse de 
Sca ndiano, Léonore Sanvitale, ce rôle odieux 
de coquette vaniteuse et rusée, puisqu'il 
aurait su que le poète n'éprouva jamais pour 
cette grande dame qu'une admiration, qui, 
toute passionnée qu'elle fût, n'aurait point 
osé prétendre à une récompense sinon pla- 
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142 CHAPITRE VI 

côté, le rêve ; de Tautre, l'action. D'un 
côté, l'aède à sensibilité maladive ; de 
l'autre, le courtisan, sage selon le monde, 
qui traite Tasse avec la supériorité dédai- 
gneuse d'un esprit habitué aux affaires. 
Un tel homme conserve son avantage en 
provoquant son ennemi par des paroles 
cérémonieuses et sèches qui offensent sans 
qu'on puisse s'en plaindre. Un tel homme 
fait beaucoup souffrir une âme vive et 
vraie. « Il suffit d'une année de séjour 
dans une cour ou dans une capitale 
pour apprendre très facilement à mettre de 
l'adresse et delà grâce même dans l'égoïsme, 
mais pour être vraiment digne d'une haute 
estime, il faudrait réunir en soi, comme 
dans un bel ouvrage, des qualités opposées, 
la connaissance des affaires et l'amour du 
beau, la sagesse qu'exigent les rapports avec 
les hommes, et l'essor qu'inspire le senti- 
ment des arts' ». Et c'est pourquoi Tasse et 
Montecatino se réconcilient à la fin de la 

I . De Y Allemagne. 
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144 CHAPITRE VI 

c'est l'abus des réflexions philosophiques 
qu'il émet. Il descend à chaque instant au 
fond de lui-même. Or ce n'était pas en cela 
que consistait la folie de Torquato, mais 
bien plutôt en cette susceptibilité souffrante, 
en cette impression trop vive des objets exté- 
rieurs, en cet enivrement de l'orgueil et de 
l'amour dont il était la proie perpétuelle. 

La lecture du livre de M. Solerti, des vers 
et des lettres de Tasse me persuadent 
pourtant de ceci : ses violences passion- 
nelles, plutôt qu'une profondeur exagérée de 
pensée, causèrent sa mélancolie. «Son génie 
ne comportait pas, comme celui des poètes 
allemands, ce mélange de réflexions etd'acti- 
vité, d'analyse et d'enthousiasme qui trouble 
singulièrement l'existence ' ». 

Dans sa tragédie de Torquato Tasso, Gœthe 
songe à chaque instant à Weimar, où il fut 
poète de cour, comme Tasse à Ferrare. Les 
allusions ne manquent pas à la vie alle- 

1. Mme de Staël. 
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mande, au prince Charles-Auguste de Saxe. 
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qui plaît universellement. Si l'exaltation 
et le despotisme conventionnel sont manié- 
rés, un certain genre de calme est aussi par 
trop tendacieux. 

D'ailleurs, dit M"^« de Staël, — et ce sera la 
conclusion de cette étude — : « on peut sans 
crainte adresser les critiques à Gœthe, car 
presque tous ses ouvrages sont composés 
dans des systèmes différents; tantôt il s'aban- 
donne à la passion comme dans Werther et 
le Comte (TEgmont ; une autre fois il ébranle 
toutes les cordes de l'imagination par ses 
poésies fugitives ; une autre fois il peint 
l'histoire avec une vérité scrupuleuse comme 
dans Goet:(^ de Berlichingen ; une autre fois il 
est naïf comme les anciens dans Hermann et 
Dorothée, Enfin il se plonge avec Faust dans 
le tourbillon de la vie ; puis tout à coup, 
dans le Tasse, la Fille Naturelle, et même 
dans Iphigénie, il conçoit l'art dramatique 
comme un monument élevé près des tom- 
beaux. Ses ouvrages ont alors les belles 
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